A Roger de Beauvoir

Ce temps ect i cévére
Quon noce pas
Remplir deux foic con verre

Dang un repag,

Ni céder a livrecce
De con décir,
Ni chanter ca maitrecce

Et le plaicir !

On croit que, pour paraitre
Rempl dorqueil
Il ect dictingué détre

Toujours en deuil !



Lec topazes, [ coie,
(a pourpre et tout,
Ne font pac une joie

Daccez bon goit,

Et lec bourgeoic que flatte
Un cpeech verbeux,
Ont peur de [écarlate

Comme lec boeufe !

0 pauvres gene cang flamme,
Qui, par devoir,
Mettent, méme a leur Ame,

Un habit noir !

Quile ne puiccent pluc boire

Sane déroger,



Cest bien fait pour leur gloire !

Maic, cher Roger,

Moug de qui le coeur aime
Un doux regard,
Admirone ce caréme

Comme objet dart,

Et rectone a notre aice
Dance le coleil
Qua fait Paul [éronéce

Aux Dieux pareil !

SCa lévre nous embrace !
Que cec marchande
Gardent pour eux [emphace,

Et noug lee chante !



[ant que dec gens morocec
(e ciel épric
A/e mettra pAs aux roges

Un habit grig,

Tant quau dome od ccintillent
(ec firmaments,
Parmi lec caphirs brillent

De¢ diamantce,

Tant quau boic, ou maccueille
(n vert centier,
Naitront le chévrefeuille

Et [églantier,

Tant que cous lec dentelles



Daignent encor
Noue courire lec bellee

Aux cheveux dor,

Tant que le vin de France
Et lee raicine
Porteront [ecpérance

A nog¢ voicing,

Gardone la jeune Grace
Pour échancon,
Que jamaic rien ne lascce

Notre chancon !

Et vous que jaccompagne
7 0
Jucquau mourir,

Vercez-nous le champagne !



{aiccone courir,

Avec lor et [a lie
De ¢a liqueur,
(inconctante folie

Dang notre coeur.

Buvone ce flot cuave
EEt cang rival,
Et noug prendrone [air grave

Au carnaval !

Théodore de Banville (1823-1891)



